
Â«La femme, notre camarade !Â», (V.I.LÃ©nine) Ou le combat des
femmes russes pour lâ??Ã©galitÃ©

Description

Â«Â Merci aux femmesÂ : elles Ã©criront quelques lignes formidables dans le Livre de notre 
histoireÂ Â»Â Piotr Viazemski, Historien russe du 19e siÃ¨cle.

Les femmes russes, comme le dÃ©montre lâ??histoire ancienne et
rÃ©cente du pays, se sont toujours battues pour un Â«meilleur
avenirÂ» dans un Â«Â prÃ©sent difficileÂ Â».
Un pas important est franchi en mars 1917 lorsque les reprÃ©sentantes
de la Ligue des droits des femmes, formÃ©e Ã  Saint-PÃ©tersbourg Ã 
la suite de nombreuses manifestations et dÃ©clarations, ont obtenu du
gouvernement provisoire russe que la Douma leur reconnaisse des
droits politiques Ã  Ã©galitÃ© avec les hommes: droit de vote, droit
dâ??Ãªtre Ã©lue Ã  la Douma, droit dâ??organiser des mouvements et des partis politiques[1].

Â«Â Elles suivent, câ??est leur destin,
Du peuple russe le cheminÂ Â»[2]

Un proverbe russe affirme quâ??Â«Â il nâ??y aurait pas eu de bonheur si le malheur ne lâ??avait pas 
aidÃ©Â Â». Le premier mouvement organisÃ© des femmes russes voit le jour en novembre 1812, en
pleine guerre franco-russe. Dâ??aprÃ¨s les sources de lâ??Ã©poque, les soldats franÃ§ais, en
donnant lâ??assaut Ã  la cavalerie russe, prononÃ§aient cette phrase Â«Â sacrÃ©eÂ Â»Â : Â«Â 
On va faire pleurer les belles RussesÂ !Â Â». Certes, les femmes russes ont pleurÃ©, mais au dÃ©but
seulement. AprÃ¨s la bataille de Borodino, la prise de Moscou et le feu qui a dÃ©vastÃ© la capitale
russe, les Â«Â belles RussesÂ Â» ont dÃ©cidÃ© dâ??agir et ont organisÃ© la Â«Â PremiÃ¨re
sociÃ©tÃ© patriotique des femmes russesÂ Â», qui a perdurÃ© jusquâ??en 1826. Sur le territoire de
lâ??Empire saccagÃ© par lâ??ennemi, cette association a multipliÃ© les actes de charitÃ© et les
initiatives philanthropiques, elle a crÃ©Ã© des Ã©coles et des hÃ´pitaux. Puis, en 1826, aprÃ¨s
lâ??insurrection ratÃ©e des DÃ©cembristes, les mÃªmes Â«belles RussesÂ» ont vÃ©ritablement fait
la preuve de leur hÃ©roÃ¯sme en accompagnant leurs maris dans les bagnes sibÃ©riens. En effet,
nombreuses furent celles qui suivirent lâ??exemple des Maria VolkonskaÃ¯a, Ekaterina
TroubetzkaÃ¯a, Alexandra Mouraviova. Ces trois jeunes femmes, Ã©pouses ou sÅ?urs des chefs de
lâ??insurrection, ont passÃ© plus dâ??un an Ã  lutter contre les fonctionnaires de la monarchie russe
pour rejoindre les Ãªtres qui leur Ã©taient chers. Elles quittÃ¨rent leurs familles, leurs enfants, laissant
derriÃ¨re elles une vie noble et heureuse, conscientes dâ??une seule chose: seul leur amour pouvait
sauver leurs Ã©poux misÃ©rables.
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NikolaÃ¯ Nekrassov leur rend un vibrant hommage dans son poÃ¨me intitulÃ©Â Les femmes russesÂ :
Il est des femmes au village,
Aux mouvements calmes et forts,
Avec de fiers et purs visages,
Reines de regards et de corps.

SaletÃ©, misÃ¨re cruelles
Nâ??ont aucune prise sur elles,
Elles suivent, câ??est leur destin,
Du peuple russe le chemin.

[…]
Elle triomphe Ã  tous les jeux,
Son esprit est plein de ressources,
Elle entre dans lâ??isba en feu,
Elle arrÃªte un cheval en course.[3]

Le gÃ©nÃ©ral RaÃ¯evskiÃ¯, pÃ¨re de Maria VolkonskaÃ¯a, partie pour la SibÃ©rie Ã  lâ??Ã¢ge de 22
ans, salue en ces termes la dÃ©marche courageuse de sa filleÂ : Â«Â Ce sont elles qui, grÃ¢ce Ã  
Dieu, obtiendront la rÃ©demption de notre siÃ¨cle ignobleÂ !Â Â»

FÃ©minisme Ã  la russe

Moins dâ??un siÃ¨cle plus tard, les mouvements rÃ©volutionnaires voient le jour en Russie; de
nouveau, les femmes figurent aux premiers rangsÂ : PerovskaÃ¯a, Armfeld, Figner, Reisner,
KollontaÃ¯ ont luttÃ© contre le rÃ©gime monarchique et la servitude du peuple russe dÃ¨s les
annÃ©es 1870. Leurs vies brisÃ©es tÃ©moignent de lâ??arbitraire qui rÃ©gnait dans la Russie
tsaristeÂ : les bagnes (mÃªme pour les femmes), la peine de mort pour raisons politiques, lâ??exil.
Vera Figner (1852-1942), condamnÃ©e pour activitÃ©s rÃ©volutionnaires, passa vingt ans dans une
cellule de la forteresse de Schlisselburg, Ã  proximitÃ© de Saint-PÃ©tersbourg. Sofia PerovskaÃ¯a
(1853-1881) fut la premiÃ¨re femme russe condamnÃ©e et exÃ©cutÃ©e pour sa participation au
mouvement rÃ©volutionnaireÂ NarodnaÃ¯a voliaÂ (La volontÃ© du peuple) et, surtout, au meurtre
dâ??Alexandre II, en mars 1881. Il en va de mÃªme pour Alexandra KollontaÃ¯ (1872-1952),
communiste et fÃ©ministe, premiÃ¨re femme diplomate soviÃ©tique et premiÃ¨re femme
ambassadeur dans lâ??histoire de la diplomatie mondiale du 20e siÃ¨cle. Natalia Armfeld (1850-1897)
participa elle aussi activement au mouvement anarchisteÂ NarodnaÃ¯a volia, ce qui lui valut dâ??Ãªtre
exilÃ©e. Larissa Reisner (1895-1926), journaliste et poÃ¨te rÃ©volutionnaire, participa Ã  la guerre
civile (1918-1920).

Dans lâ??esprit de ces jeunes femmes russes, lâ??activitÃ© rÃ©volutionnaire Ã©tait insÃ©parable
des idÃ©es dâ??Ã©mancipation des femmes; le fÃ©minisme Â«Â Ã  la russeÂ Â» sâ??est donc
ancrÃ© dans les mÅ?urs en Russie soviÃ©tique bien avant mai 1968 en Europe. Les femmes du pays
des Soviets ont obtenu le droit de travailler, de faire leurs Ã©tudes et de choisir leur sort sans lutte, ni
conflit.

Mais, en Ã©change, le pouvoir leur imposa une certaineâ?¦ Â«Â dÃ©fÃ©minisationÂ Â»Â :
lâ??Ã©galitÃ© entre hommes et femmes supposait le refus des qualitÃ©s Â«purementÂ» fÃ©minines
telles que la beautÃ©, la douceur, la fragilitÃ©â?¦ La femme soviÃ©tique Ã  lâ??aube du rÃ©gime
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bolchevik ressemblait plus Ã  Â«Â uneÂ Â» compagnon de route partageant les difficultÃ©s de la
RÃ©volution quâ??Ã  un Ãªtre parÃ© des qualitÃ©s du sexe dit faible. Les serviteurs du Parti se
montraient parfois trÃ¨s jaloux des nouveaux dogmes: les femmes nâ??avaient pas le droit de se
maquiller (le rouge Ã  lÃ¨vres Ã©tant considÃ©rÃ© comme un signe dâ??appartenance Ã  la
bourgeoisie), ni mÃªme dâ??Ãªtre simplement Ã©lÃ©gantes. Carlo LÃ©vi, lors de son voyage en
URSS en 1956, note un Â«Â manque absolu, volontaire et ostentatoire de tout Ã©rotisme, remplacÃ© 
par dâ??autres idÃ©auxÂ Â»[4]. Cette volontÃ© dâ??uniformiser tout et tous en URSS a provoquÃ©,
aussitÃ´t aprÃ¨s la chute du communisme, une rÃ©action inverse: on a rapidement vu apparaÃ®tre
une nouvelle femme russe, libre dans ses choix vestimentaires et toujours tirÃ©e Ã  quatre Ã©pingles.

Les Â«Â poupÃ©es russesÂ Â»

Ces nouvelles beautÃ©s slaves sont parfois qualifiÃ©es en Occident de Â«Â poupÃ©es russesÂ Â».
La vision en reste assez ambiguÃ«: dâ??un cÃ´tÃ©, lâ??aspect physique, quâ??exacerbent le
maquillage et les vÃªtements, donne une impression superficielleÂ ; de lâ??autre, derriÃ¨re cette
image dâ??Epinal, on trouve une finesse et une profondeur inattendues. La beautÃ© fÃ©minine en
Russie est rapidement devenue un instrument de sÃ©duction Ã  tous les Ã©chelons sociaux. Un
instrument certes apprÃ©ciÃ©, mais pas le seul. Car la beautÃ© (qui ne se limite pas Ã  la beautÃ©
plastique) apporte la confiance aux femmes russes. Lâ??actualitÃ© russe est friande dâ??exemples
de ces femmes qui accÃ¨dent Ã  des postes Ã  responsabilitÃ©.

Dâ??aprÃ¨s un sondage[5] rÃ©alisÃ© par le FOM (Fonds pour lâ??opinion public,Â Fond 
obchtchestvennovo mnenia) en 2008, 54Â % des Russes n’excluaient pas alors qu’une femme puisse
Ãªtre Ã©lue Ã  la tÃªte de l’Etat. Dans le paysage politique russe, il est des femmes qui en semblent
rÃ©ellement capablesÂ : Valentina Matvienko, gouverneure de Saint-PÃ©tersbourg, Irina Khakamada,
tÃ©nor de la droite et ancienne ministre des PME, Lioubov Sliska, premiÃ¨re vice-prÃ©sidente de la
Douma (chambre basse du Parlement russe), Ella Pamfilova, chef de la Commission pour les droits de
l’homme auprÃ¨s du PrÃ©sident, Maria GaÃ¯dar, chef du mouvement de la jeunesse russeÂ NachiÂ (
Les NÃ´tres), jeune femme trÃ¨s active, fille de lâ??ex-Premier ministre de lâ??Ã©poque eltsinienne
Egor GaÃ¯darâ?¦

Aujourdâ??hui, la Russie compte plus de 300 organisations civiles fÃ©minines. De trÃ¨s nombreuses
femmes russes sont Ã  la tÃªte de sociÃ©tÃ©s privÃ©es et de structures commerciales plus ou moins
importantes. Le business fÃ©minin assure un emploi Ã  un travailleur russe sur quatre. Cette
contribution Ã  l’Ã©conomie nationale n’est pas nÃ©gligeable. Selon les derniers sondages, 25Â %
des femmes russes ont des revenus plus Ã©levÃ©s que leurs collÃ¨gues masculins. 45Â % des
femmes qui travaillent voient avant tout dans leur occupation un outil de satisfaction intellectuelle et de
rÃ©alisation dâ??ambitions personnelles, contre 33Â % seulement des hommesÂ ! Enfin, les femmes
sont plus nombreuses, reprÃ©sentant 53,3Â % de la population[6].

Lâ??Ã©galitÃ© entre les hommes et les femmes acquise du temps des Soviets a supprimÃ© les
distinctions par lâ??argent. Mais, jusquâ??Ã  nos jours, les Russes sont pratiquement les seul(e)s au
monde Ã  fÃªter la JournÃ©e de la femmeÂ : le 8 mars est en effet, jusquâ??Ã  aujourdâ??hui, jour
fÃ©riÃ© en RussieÂ ! Peu importent les interprÃ©tations, les femmes russes en sont trÃ¨s fiÃ¨resÂ !

[1] I.Â I.Â Youkina, Â«Â Comment nous avons obtenu le droit de vote. Les femmes russes,
lâ??expÃ©rience de lâ??Ã©poqueÂ Â»,Â Krugosvet, nÂ°2, 1997.
[2] Citation de NikolaÃ¯ Nekrassov, inÂ Anthologie de la poÃ©sie russe
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, Gallimard, 1993, p.Â 224.
[3] CitÃ©Â inÂ Dominique Fernandez,Â Dictionnaire amoureux de la Russie, Ed. Plon, 2004, p.Â 224.
[4] CitÃ©Â inÂ Dominique Fernandez,Â Dictionnaire amoureux de la Russie, Ed. Plon, 2004, p.Â 224.
[5] AndreÃ¯ Kolesnikov, Â«Â La Russie en quÃªte de SÃ©golÃ¨ne RoyaleÂ Â»,Â RIA Novosti, 8
septembre 2006.
[6] Sondage effectuÃ© en Russie du 19 au 23 juin 2009 parÂ SuperJob.ru.

*Â Professeur de langue et de civilisation russes Ã  l’ESSEC.
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